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du genre glossine, elles piquent les 
animaux pour sucer leur sang et leur 
communiquent ainsi des microbes 
charbonneux qui les font gonfler et 
mourir.

Un savant allemand, le docteur 
Ehrlich, auteur du “606”, prétend 
avoir découvert un remède à la ma­
ladie du sommeil entré au codex sous 
le nom de Bayer 205.

Un médecin colonial français pré­
tend avoir guéri des milliers de ma-

prenant huit grandes chambres et en­
tièrement taillé dans le roc. Les fouil­
les continuent.

Sur le site d’Ophel, remplissant une 
mission archéologique que lui avait 
confié le baron de Rothschild, membre 
de l’Institut, M. Raymond Weill con­
tinue à dégager l’enceinte méridio­
nale de ce qui fut la cité de David. Or, 
M. Raymond Weill vient de trouver,

lades avec une injonction d’atoxyl, 
qui guérit ou tout au moins évite la . 
contagion. A la visite périodique qu’il 
fait subir aux indigènes des colonies 
françaises africaines, il leur palpe le 
cou pour rechercher les ganglions hy-
pertrophiés. Ce symptôme, qui se ren­
contre dans d’autres affections et n’a 
pas une valeur absolue, est cependant

Les tombeaux de saint Jacques et de saint Zacharie 
dans la vallée du Cédron.

sur la croupe de la colline, dans une 
région malheureusement dévastée,important. Pour le confirmer, une 

ponction est pratiquée sur un des gan­
glions avec une fine aiguille de platine 
et le liquide recueilli examiné au mi­
croscope. La présence du trypanoso­
me décèle la maladie du sommeil.

une tombe qui a certainement été 
creusée pour un des anciens rois de 
Juda et qui, à basse époque, fut trans­
formée en citerne. Si aucun objet n’y 
a été découvert, du moins connaît-on 
maintenant l’organisation de ces tom­
bes royales constituées, comme celles 
de Byblos, par un puits d’accès verti­
cal et par une chambre latérale.

------ o------
La sagesse défend d’ajouter foi à 

tout ce qu’on entend, de faire tout ce 
qu’on peut, de dire tout ce qu’on sait, 
et de dépenser tout ce qu’on a.

* * *
Lorsqu’on est porté à la colère, il 

faut en observer attentivement les ef­
fets sur ceux qui se livrent à la même 
passion.
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LES FOUILLES A JERUSALEM

Dans la vallée du Cédron, à l’est de 
Jérusalem, et, d’autre part, sur le site 
d'Ophel, à Jérusalem, des fouilles ré­
centes viennent d’aboutir à de très 
importantes découvertes.

C’est d’abord M. Naham Slouszch 
et la "Jewish Palestine Exploration 
Society” qui ont dégagé le monument 
connu sous le nom de tombeau d'Ab- 
salon. Maintenant ce monument se 
dresse, dans toute son élégante sil­
houette, sur son haut piédestal.

La tombe voisine, dite de Josaphat 
(le roi de Juda), également déblayée, 
est un véritable palais funéraire, com-

* * *
Le goût ne se forme que par la 

contemplation de l’excellent, non du 
passable.
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